
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 35 (1890)

Heft: 12

Rubrik: Nouvelles et chronique

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 25.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


REVUE MILITAIRE SUISSE 539

vich en Grece. — Le prince höreditaire ä Naples. — Les döputös
militaires. — Les fours de campagne suisses. —Bibliographie, etc.

Planches : Portraits du gönöral de Kaltenborg-Stachau, du gönöral

Corsi, commandant de l'Ecole de guerre et de ses officiers; locaux
de l'Ecole; de six deputes militaires. — Le tsarevich en Grece.—
Les fours de campagne suisses. — Les pompiers de Milan. — Une
chasse au cerf. — Six dessins de la frontiere de France. — La
nouvelle carabine Pralon. — Les affüts cuirassös allemands. — Officiers
russes. — Soldat anamite frangais. — Manceuvres de Villeneuve-St-
George. — L'ötalon Melton. — Le trotteur Conte Bosso. — Divers.

Campagne de Prusse (1806, Prenzlow-Lubeck), d'apres les archives de la
guerre, avec trois croquis par P. Foucart, chef de bataillon d'infanterie
hors cadres. — Un volume in-8° de 900 pages, chez Berger-Levrault,
editeur k Nancy et ä Paris, 5, rue des Beaux-Arts. — Prix: 12 francs.
L'auteur a döjä fait paraitre un volume sur la bataille d'Iöna; celui

qui vient d'etre publie est la continuation du premier, et il forme
avec celui-ci une ötude complete de la campagne de 1806, si remarquable

ä tous egards.
De cette campagne le principal enseignement est celui de la poursuite

ä outrance; le commandant Foucart le met en vedette par cette
epigraphe : « Point de repos qu'on n'ait vu le dernier homme de
cette armee. » (L'Empereur au maröchal Bernadotte, 28 octobre
1806.) En outre, ä cötö de ce principe dont l'application rigoureuse
est necessaire pour atteindre le but de la guerre, c'est-ä-dire Tanean-
tissement de Tennemi, l'ouvrage du commandant Foucart met en
pleine lumiere les grands enseignements que comporte la guerre
napolöonnienne.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Les examens de recrues de cette annöe ont donnö aux cantons le
rang suivant :

1. Bäle-Ville. 2. Geneve. 3. Zurich. 4. Schaffhouse. 5. Neuchätel. 6.
Thurgovie. 7. Glaris. 8. Bäle-Campagne. 9. Soleure. 10. St-Gall. 11.
Zoug. 12. Vaud. 13. Obwald. 14. Grisons. 15. Argovie. 16. Nidwald,
17. Appenzell Bh.-Ext. 18. Berne. 19. Lucerne. -2.0. Tessin. 21.
Fribourg. 22. Schwytz. 23. Uri. 24. Valais. 25. Appenzell Rh.-Int.

Le Conseil fedöral reclame an credit de 2564 fr. pour pouvoir
organiser en 1891 un cours spöcial d'une quinzaine de jours pour les
officiers de la poste de campagne.

Les manoeuvres auxquelles seront appelees en 1891 les VIe et VIle
divisions, commandees par MM. les colonels Bleuler et Berlinger,
auront lieu aux environs de Winterthour. Elles seront dirigöes par
M. le colonel Ceresole.
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L'Assemblöe födörale a procödö, le 11 courant, k la röölection
triennale du Conseil födöral. Tous les membres actuels ont ötö
reölus, sauf M. le colonel Hammer, qui, persistant ä prendre sa
retraite, a ötö remplacö par M. le colonel-brigadier Frey, ancien
prösident du Conseil national, ancien ministre suisse ä Washington.
M. Welti a ötö nomme prösident de la Confederation pour la 6e

fois, et M. Hauser vice-president. Ce dernier prendrait, dit-on, le
departement des finances, vacant par la retraite de M. Hammer, et
laisserait le departement militaire k M. Frey.

La Revue militaire a reproduit une correspondance publiee par
divers journaux dans laquelle on parle de plus de 500 vestons perdus

par Tinfanterie de la Ire division k l'occasion du dernier
rassemblement de troupes.

Nous recevons k ce sujet de Tötat-major de la lrc division la
communication suivante:

« Le chiffre des vestons non rendus par les divers corps de Tin-
» fanterie de la Ire division s'ölevait au 15 novembre k 71 sur environ
» 11,000 delivres. II est probable qu'il en rentrera encore un certain
» nombre. »

Passeront cn landwehr au 31 decembre prochain:
a) Les capitaines nös en 1852.
Au nombre de ceux-ci, nous trouvons pour la Suisse romande:
Dans les troupes sanitaires les medecins suivants:
Capitaine Mermod, Arthur, k Yverdon, transförö du bat, de carabi¬

niers 1 au bat. de fusiliers 9 L;
» Meyer, Otto, k Fontainemelon, transförö de l'ambulance 10

ä l'ambulance 7 L;
» Wyser, Jules, k Boecourt, restant ä disposition;
» Dumur, Albert, ä Lausanne, transförö de l'ambulance 5

au bat. du gönie 1 L.
Dans les troupes d'administration :

Capitaine Matile, Paul, des Ponts, reste k disposition;
» Ellös, Jules, k Vevey, passe de Tötat-major de division I

au bat. de carabiniers 1 L.
AUMÖNIER

Capitaine Forel, Auguste, k Mötiers, du 6e regiment d'infanterie,
mis ä disposition.

b) Les premiers-lieutenants et lieutenants nös en 1856.
Pour la Suisse romande:

CAVALERIE
1er lieut. Bertrand, Alfred, k Geneve, transförö de la compagnie de

guides 1 dans la compagnie de guides IL;
ARTILLERIE

Ier lieut. Itten, Gottfried, ä Biere, bat. du train 1/1 k bat. du train
1/4 L;

» Monet, Jules, k Villiers, bat. du train 11/2 ä bat. du train
II/2 L;

» Locher, Albert, ä St-Imier, bat. du train 11/4 k bat. du
train 11/1 L;

» Chapelley, Ignace, k Champery, bat. du train 1/2 ä bat. du
train 1/2 L.
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TROUPES SANITAIRES
Medecins.

4cr lieut. Daillet, Frangois, ä la Chaux-de-Fonds, passe de l'ambu¬
lance 7 ä l'ambulance 6 L.

Pharmaciens.
4er lieut. Cottier, Edouard, k Bex, lazaret IV k l'ambulance 6 L.

» Savoie, Bernard, k Porrentruy, ambulance 16 k ambulance
47 L.

Lieut. Boucherie, Ad., k Bienne, ä disposition;
> Breithaupt, Frederic, k Geneve, ä disposition.

TROUPES D'ADMINISTRATION
4«r lieut. Bornet, Louis, ä Chäteau-d'CEx, ambulance 1 ä bat. de

fusiliers 11 L.
SECRETARIAT D'ETAT-MAJOR

Lieut. Meylan, Paul, ä Lausanne, de Tötat-major de division I passe
ä disposition.

A la meme date du 31 döcembre 1890 sont transförös dans le
landsturm:

a) Les officiers superieurs (colonels, lieutenants-colonels et majors)
qui ont atteint Tage de 40 ans revolus, et qui en ont fait la demande
avant le 1er fövrier 1890.

Parmi ceux-ci nous trouvons pour la Suisse romande M. le colonel
du gönie Dumur, Jules, k Lausanne, jusqu'ici incorporö dans Tötat-
major de Tarmee; M. le lieut.-colonel du gönie de Peyer, Alfred, ä

Neuchätel, ä disposition, et dans la section des chemins de fer de
Tötat-major genöral M. le major Rebmann, Adolphe, ä Lausanne,
jusqu'ici ä disposition.

b) Les capitaines, lers lieutenants et lieutenants nös en 1842. Pour
la Suisse romande:

Capitaine-mödecin Ladamc, Paul, ä Geneve, de Tambuiance 6 L;
» Borel, Aug., ä Areuse, de la section d'höpital 1;

4er lieut. d'art. Grenier, Henri, k Bex, ä disposition;
Lieut. d'art. Klott, Stanislas, k Geneve, du bat. du train 1/2 L;

» Vollerey, Fröderic, k Fribourg, du bat. du train 11/2 L;
Secret. d'ötat-major lieut. Wittwer, Henri, k Lausanne, ä disposition.
c) Les sous-officiers de tout grade et les soldats de toutes les armes,

nes en 4846. Ceux-ci doivent restituer tous leurs effets militaires ä

l'exception de la capote et du Sachet ä munitions qu'ils conservent
encore pendant le temps de leur service dans le landsturm.

Enfin, et toujours k la meme date, seront libörös .avec remerciements

pour les services rendus, les officiers romands qui suivent:
SECTION DES CHEMINS DE FER DE L'ETAT-MAJOR GENERAL

Lieut.-colonel Hunziker, Jean, k Lausanne;
Major Demont, Francois, k Lausanne.

TROUPES SANITAIRES
Lieut.-colonel Rouge, Louis, a Lausanne;

» de Pury, Fr., k Neuchätel;
» Virchaux, Gust, »

Sur la proposition des officiers supörieurs intöressös, le döpartement

militaire federal a designe : comme deuxieme adjudant de la
lredivision, en remplacement du 4er lieutenant Ch.-Ed. de Meuron qui
rentre dans la troupe, le lieutenant d'infanterie Jules Dufour, k Lau-
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»anne; — comme adjudant du 2e regiment d'infanterie en remplacement

du ler lieutenant C. Decoppet, qui rentre dans la troupe, le
lieutenant Henri Thelin, ä Cossonay.

Un cours d'etat-major, service territorial et cles ötapes, a
commence lundi ä Berne et durera jusqu'au 18 courant.

II est placö sous le commandement de M. le lieutenant-colonel
d'ötat-major genöral Favey, de Lausanne.

Plusieurs officiers superieurs vaudois y assistent, entre autres
MM. le colonel Boiceau, le lieutenant-colonel D1' Ceresole, lieutenant-
colonel Bourgoz, lieutenant-colonel Colomb, directeur, le major
Borgeaud, de Morges, le major Gonet, de Lausanne.

Le Conseil föderal a nomme lieutenants d'artillerie les eleves ci-
apres de Töcole d'aspirants tenue k Zurich :

Artillerie de campagne: E. Paravicini, Bäle. Victor Dumur, Chexbres.

Ubier, Emmishofen. Brüdeiiin, Liestal. Scheibli, Zurich. Alfred
Warnery, Gimel. Luchsinger, Riesbach. Schellenberg, Zurich. Senn,
Zurich. Roth, Oberstrass. Pictet, Geneve. Weibel, Fleurier. Forget,
Geneve.

Artillerie de forteresse: Dürler, Aussersihl. Weber, Riesbach.
Maag, Schaffhouse. Weissharr, Zurich.

Artificiers : Kubli, k Grabs.
Train d'armee: Studer, Aarau. Bruppbacher, Hottingen. Meyer,

Winterthour. Spälti, Nettstall. De Steiger, Bäle.

TarnJ. — La Sociötö de tir aux armes de guerre de Lausanne a
eu samedi 22 novembre sa soiree annuelle de distribution des prix
au Casino-Thöätre.

On sait que, d'apres le reglement, le tir dit annuel est obligatoire-
Pour eviter une amende de 2 francs et pour avoir droit au subside
chaque societaire cloit tirer au moins 50 coups, en sörie de 5 coups
chaeune, aux distances suivantes: 10 coups ä 300 m., cible I; 10
coups k 400 m., cible I; 40 coups k 225 m., cible ITI, et 20 coups sur
une cible k volontö; il doit en outre obtenir le minimum de precision
de 14 points en deux söries consecutives de 5 coups aux distances de
225 et 300 m., et de 12 points ä 400 m., les armes ä l'ordonnance
föderale ötant seules admises.

En outre, la Sociötö organise un tir k prix. Pour avoir droit au tir
ä prix, il laut avoir tirö les 50 coups reglementaires, et, pour avoir
droit aux prix, chaque tireur cloit prendre 4 passes de 5 coups au
moins ä cette cible, qui est celle de 300 m., mais divisee en 100 points
au lieu de 5. Le rösultat du tir k prix, k 100 points au maximum par
passe, est combine avec les meilleures passes du tir annuel, ä 25
points au maximum par passe.

La Sociötö a eu en 1890 12 exercices de tir, frequentes par 245
tireurs, dont 177 ont droit au subside de 50 coups et 12 ä celui de 30
coups. 11 a ötö tirö 15,405 cartouches., dont 5970 k 300 m., 4445 ä 400
m. et 4990 k 225 m.

II a ötö distribue 67 prix, le 1er avec 151 points (sur 175 points au
maximum), le dernier avec 58 points, dont les 30 premiers aux tireurs
ci-aprös :
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Mayor Georges, 154 points. ßobst Joseph, 131 points
Lecomte Edouard, 150 » Lecomte, colonel, 131 »
Mouron Louis, 448 » Frech Henri, 431 »
Henrioud Jules, 148 » Imhof Constant, 131 x>

Valet Daniel, 145 » Berchten Charles, 131 2
Haas Eugene, 144 » Maillard Charles, 130 »

Forney Francois, 142 » Guignet Francois, 129 »
Besson Maurice, 140 » Chavan Charles, 429 S>

Bergier Theodore, 139 » Bonnard Gustave, 129 »

Henny Theodore, 137 ii Demont Alfred, 128 »
Bourgoz Ferdinand, 137 » Imhof Auguste, 128 »

Grenier Louis, majoi¦,136 » Wyssbrod David, 127 >

Forney Louis, 136 » Thibaud Paul, 126 »

Odot Auguste, 135 > Moret Edouard, 126 »

Schatzmann Conrad, 135 » Jovet Henri, 126 »

Les resultats marquent un progres sensible sur 1889; le pour cent
des touches k 300 m. s'est eleve de 74 ä 77, k 400 m. de 59 ä 60;
k 225 m. de 52 a 58.

Dans les tirs volontaires ce progres est encore plus sensible: les
touches ont atteint le 90 °/o ä 300 m., le 79 °/„ ä 400 m. et le 80 °/0 ä
225 m. L'an dernier ils etaient respectivement de 87, 73 et 75 %• Le
tir au revolver indique le 97 % de touches k 40 m. (92 %> en 1889).
et le 96 % k 60 metres (93 % en 1889).

La sociötö compte actuellement 380 membres (396 en 1889), dont
28 ont etö admis cette annee et 38 en 1889, qui se repartissent en 45
carabiniers, 307 fusiliers, 6 artilleurs, 2 du genie, 1 administration,
19 divers ou non incorporös.

Pour etre recu membre il faut etre äge d'au moins 46 ans. Les
membres externes (etrangers ä la Suisse) sont sur le meme pied que
les autres, sauf qu'ils n'ont pas droit aux subsides officiels de Ia
caisse föderale.

— Le Conseil d'Etat a nommö au grade de lieutenant d'infanterie
les öleves de Töcole pröparatoire d'officiers de 1890, ci-apres nommes
qui ont obtenu le certificat de capacitö exige par la loi:

Fusiliers. MM. Jaccoud, Elie, k Sugnens ; Cnausson, Jules, k
Lausanne; Chavannes, Emile, k Lausanne; Zimmermann, Georges, k
Chavannes-le-Veyron; Desplands, Percival, ä Lausanne; Thelin,
Charles, k Lausanne; Vuagniaux, Oscar, k Arrissoules; Cochard,
Louis, ä Chernex; Milliquet, Edmond, ä Pully; Guex, Auguste, ä

Lachaux; Savary, Ferdinand, ä Faoug; Rochat, Alfred-Moise, k
l'Abbaye ; Chenuz, Armand, k Montricher ; Monod, Henri, k Corsier.

Carabiniers. Pilicier, Louis, k Yverdon; Pittet, Paul, k Cuarnens.

— Le comitö d'organisation du tir cantonal de 1891, ä Morges,
d'accord avec le comite central de la Societe vaudoise des carabiniers
a decide que le tir aurait lieu du 5 au 12 juillet 1891.

— La Societe vaudoise des carabiniers a eu dimanche 30 novembre

apres-midi son banquet annuel ä THötel Beau-Rivage. Les
partieipants etaient au nombre de plus de trois cents. MM. les conseillers

d'Etat Soldan et Ruffy, M. Odot, pharmacien, M. Grenier, munieipal,

M. Demont, receveur ä Morges, M. Fonjallaz, conseiller national,

ont prononce des discours trös applaudis, entremeies de brii-
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lantes productions musicales de la Chorale des carabiniers et du corps
de musique de la Ville.

Voici la liste des principaux prix distribues :

Prix de roi. — Ch. Forney. D. Wyssbrod. H. Gaulis, deputö. Ch.
Secretan. Albert Henny, Von Auw-Perret. Georges Mayor. Aug. Trö-
boux. Theodore Henny.

400 metres. — Louis Mouron. Charles Secretan. Jules Henrioud.
Eug. Haas. Henri Druey.

Cible de societe ä points. — Marius Chessex. Alph. Milliquet,
Pully. L. Chessex-Krieg, Lausanne. Aug. Odot, Lausanne. L. Cart,
horloger, Cully.

Cibles de societe ä cartons. — Jules Sechaud, Pully. G. Schopfer,
Morges, Eugene Haas. Lausanne. Puenzieux, inspecteur, Ciarens.
Eug. Fonjallaz, Epesses.

Valais. — Le Conseil d'Etat a promu au grade de lieutenants
dans Tinfanterie: MM. Graven, Alexis, de Zermatt; Kluser, Othmar,
du Simplon, et Stockalper, J., de Brigue.

Nencliätel. — Dans sa seance du 38 novembre, le Conseil d'Etat
a nomme au grade de lieutenant d infanterie:

A. Dans les fusiliers: Ditisheim, Hermann, domiciliö ä La Chaux
de Fonds; Dardel, Henri, domiciliö ä Saint-Blaise ; Kuchlö, Paul,
Roulet, Oscar, Seinet,John, domiciliös k Neuchätel; Wselti, Edouard.
B. Dans les carabiniers: Jeanneret, Auguste, k Neuchätel.

Geneve. — Le Conseil d'Etat, dans sa söance du 21 novembre
dernier, a nommö au grade de lieutenant dans l'infanterie d'ölite
(fusiliers) MM. Benoit John, Schwitzguebel Jules, Annevelle Henri et
Söchehaye Lucien. Au grade de lieutenant dans Tinfanterie de
landwehr (fusiliers), M. Bardet, Albert.

Dans sa seance du 6 decembre, il a nomme au grade de lieutenant
dans Tartillerie de campagne d'elite (batteries attelees), M. Perrot,
Gaston, et dans Tartillerie de position d'elite MM. Grosselin, Ernest,
et Tronchet, Louis.

Tessin. — Le calme renait dans ce canton. Depuis notre dernie1"
numöro, les bataillons 28 et 29 qui etaient d'oecupation ont ötö li;
cencies. L'ordre du jour suivant de M. le colonel-divisionnaire Kunzli
a öte lu k la troupe :

n Vous etes sur le point de quitter le Tessin pour regagner vos
foyers. Je ne puis vous laisser partir sans vous exprimer mon
entiere satisfaction pour la maniere dont vous avez accompli vos
devoirs et dont vous vous etes conduits aux heures de service et de
consignation.

Apres avoir appris k connaitre ce süperbe pays, vous apprendrez
avec joie que probablement la paix et le concours de tous pour la
prosperite du peuple vont renaitre sous peu dans le canton du Tessin.

Retournez heureusement chez vous avec la conscience d'avoir
fait ce qui vous incombait pour le bien de la patrie. »

A sa rentree k Berne, ie bataillon 28 avait arbore k son drapeau
une couronne de lauriers Plusieurs journaux rnt proteste contre ce
manque de convenance. C'est avec raison. Une oecupation fedörale
n'est pas une victoire dont on ait ä tirer gloire. C'est un devoir ä

remplir, mais un devoir pönible. II faut donc laisser de cötö les ma-
nifestations döplacees et la vaine gloriole.
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Le bataillon 30 a remplacö les bataillons 28 et 29. A son tour il est
rappelö, et conformöment aux conclusions de son commissaire, le
Conseil födöral n'a pas mis de nouvelles troupps de piquet.

Les frais d'oecupation se sont ölevös ä 270,000 francs environ de
plus que les frais ordinaires des cours de röpötition.

Belgique — Au sujet de cette question du TessiD, la Belgique
militaire du 9 novembre publiait sous le titre La nation armöe le
petit article suivant, aussi peu aimable pour la Suisse qu'erronö dans
les faits :

« L'esprit d'indiscipline est la caraetörisque des armees de milices
et des armöes de mercenaires, comme l'esprit militaire est la carac-
teristique dps armöes perma^entas recrutees d'une maniere equi-
tabl«. Nous l'avons prouve naguöre. La Reforme1 s'est moquee de
nous. Les officiers memes, disions-nous, ne sont pas, dans une armee
de milices, animös des sentiments de respect pour la loi, le
gouvernement, pour les autoritös en gönöral. Sur quoi compterait-on,
s'il fallait möme dösespörer de Tarmöe

Nous avons ötö prophete : les övönements ne font que nous donner

raison. Voici un article traduit du Reichswehr, no du 29 octobre
dernier:

« Comment pense un officier supörieur suisse de la rövolte du
Tessin: c'est ce que nous apprend Töpisode suivant du dernier
rassemblement de troupes k Ölten : naturellement on y parle beaucoup
du Tessin, et l'officier supörieur Curzio Curti, n'a pas cachö son
opinion. Seule, la Gazette d'Appenzell a etö assez sincöre pour rapporter

ses propos. D'aprös eile, l'officier aurait dit textuellement, dans
un rapport. sur la revolte : Ce que novs avons fait, nous le referons
chaque fois et en tout Heu, oü les droits du peuple seront ainsi mö-
connus, comme ils ont ete chez nous foules aux pieds. Ce langage,
par lequel un officier supörieur prend l'engagement d'aider k des
rövoltes futures, est quelque peu singulier, et ne peut etre tolörö
dans un Etat qui prötend avoir le souci de Tordre et de la
justice. »

M. Curzio Curti a röpondu. II expose qu'il n'y a pas eu ä Ölten le
moindre rassemblement de troupes, mais bien une assemblöe politique

de citoyens. En cette qualite, en dehors de tout service militaire

et non revetu de l'uniforme, il y a pris part, son droit et son
devoir de citoyen ötant d'avoir une opinion et de ne pas la cacher.
Que s'il avait ötö sous les armes, il n'aurait pas agi ainsi, parce que,
une fois au service, il rejette k Tarriere-plan ses pröoecupations
politiques pour ne plus songer qu'ä ses devoirs militaires.

La Belgique militaire publie cette röponse et la fait suivre de
quelques plaisanteries de son goüt:

« Je suis citoyen. Mon gouvernement viole la loi, je m'insurge.
Parfait.

Je suis soldat. Mon gouvernement viole la loi. Cela ne me regarde
point. Je reste ä son service.

Si je suis bon soldat, je serai, — dans cette circonstance, — un
mauvais citoyen.

Les deux se peuvent-ils ensemble aecorder?
1 Journal beige qui combat pour l'introduction en Belgique de notre

Systeme de milices.



REVUE MILITAIRE SUISSE 547

Dans une armöe de milices, cela va tout seul. II n'y a ä proprement

parier pas de soldats.
Les gens du Tessin se rövoltent contre leur gouvernement röac-

tionnaire et agissent en bons citoyens.
On envoie pour les röduire ceux du canton de Berne qu'on a

mobilisös, et ils agissent en bons soldats.
N'est-ce point le cas de Maitre Jacques

Le Gouvernement suisse. (A un homme valide.)
Or ca, maitre Jacques, je vous ai gardö pour le dernier.

Maitre Jacques.
Est ce au citoyen, Monsieur le Gouvernement, ou au soldat que

vous voulez parier? Car je suis Tun et l'autre. Si c'est au citoyen,
röflöchissez, car je me sens d'humeur k vous renverser si vous sor-
tez de la lögalitö. Si c'est au soldat, parlez sans crainte: j'exöcuterai
vos ordres les plus fantaisistes pour vous prouver ma soumission.

II y a deux caracteres dans le Suisse. II se rövolte dös qu'on Top-
prime, mais ne marchande pas ses services des qu'il s'agit d'oppri-
mer les autres, füt-ce ses propres compatriotes.

Les soldats de Berne ont mis k la raison les citoyens du Tessin.
Que demain une ömeute öclate ä Berne. On ne pourra plus compter
sur les soldats de Berne. On mobilisera alors ceux du Tessin, et

Ton verra k leur tour les anciens ömeutiers du Tessin, aujourd'hui
soldats, accourir röprimer la rövolte des anciens soldats de Berne,
aufourd'hui citoyens. »

Que la Belgique militaire, qui, parait-il,n'a de nos institutions
cantonales et födörales et de notre döveloppement historique que des
connaissances fort inexactes, ne comprenne pas ce qui se passe
chez nous, cela n'est pas pour ötonner. II est une chose qu'elle
pourrait comprendre cependant, c'est que quand on ignore l'essentiel

d'un sujet de discussion, on fait mieux de se taire.
Dans un article plus röcent, toujours intitulö la nation armee,

la Belgique militaire öcrivait encore :

« II manquait ä Tarmöe suisse une öcole proprement dite de
musiciens militaires ; cette lacune serait ä la veille d'etre comblöe : M.
Kronig, directeur de la musique de la vil'e de Berne, a l'intention de
fonder, avec approbation superieure, une öcole de musiciens, oü
seraient admis des jeunes gens de 16 ans, auxquels on apprendrait
ä jouer des instruments en cuivre, en bois et ä cordes.

s C'est le cas oü jamais de rappeler que la Suisse, avec sa nation
armöe, est k Tavant garde de tous les progrös militaires. La Belgique,

avec son armöe permanente, n'a pas encore resolu Timportante
quPsMon des musiques militaires. Le jour oü, exaucant les vceux de
la Reforme, eile adoptera le systöme democratique, super-exlra de
la nation armöe, sans doute songera-t-elle k creer une öcole de
musiciens militaires.

» Mais on se demande k quoi ces derniers peuvent bien servir dans
un pays oü Ton dresse continuellement des recrues ä Töcole du
soldat, et oü Ton ne fait Töcole de rögiment que deux ou trois fois par
annee.

» Le ranz des vaches ne suffit-il plus?» '.
Sans doute toutes ces attaques sont inspirees par les besoins

1 L'honorable Journal beige ötant peu connu et lu chez nous, nous avons
cru devoir citer in-extenso ces articles.
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d'une polömique de journalistes. La Reforme pröconise pour Ia
Belgique le systöme militaire des milices. La Belgique militaire de son
cötö combat pour le service personnel, et veut le maintien de Tarmöe
permanente. Ces coups sont donc dirigös en premiöre ligne contre
le Journal antagoniste; mais est-ce manque d'adresse ou autre chose?
eile döpasse le but et tombe dans un parfait ridicule en s'en prenant
k la Suisse qu'elle ne connait absolument pas.

Espagne. — Le Journal El Dia, de Madrid, du 10 döcembre, rend
compte d'une intöressante conförence donnöe ä TAthenöe par M.
Genara Alas sur la question de la Nation armee. En face d'une
imposante assemblöe d'hommes d'elite Teloquent orateur, sans pröco-
niser d'une maniöre absolue l'institution des armöes de milices, a
rendu justice k la maniere dont la Suisse avait su resoudre le
probleme difficile de la defense de son territoire, au moyen d'une armee
montant, par ses trois classes d äge, jusqu'ä 400 mille combattants.
II a fait ressortir aussi que Tarmee suisse, bien que la plus forte de
toutes les armees europöennes, relalivement ä la popuiation totale,
ötait aussi la plus öconomique pour l'Etat, gräce aux sacrifices de
temps et d'argent faits patriotiquement par les soldats-citoyens et
par leurs familles.

France. — On öcrit de Toul que malgre la rigueur de la temperature,

les travaux de fortification ä Toul sont vigoureusement pousses

par le service du gönie.
Le chemin de fer Decauville relie tous les forts depuis Lucey, au

nord, jusqu'ä Blönod, au sud. Au-dessus de Bouvron, en avant du
fort de Lucey. on termine plusieurs redoutes nouvelles.

Au printemps Toul sera en ötat de resister ä toute attaque.

Allemagne. — Le Nouvelliste publie Tinformation suivante: On
aurait. installe dans le clocher de la cathedrale de Metz lout un
Systeme d'appareils de telegraphie optique destines ä mettre les
nombreux forts qui entourent Metz en relation avec le commandement
superieur de la place. A cet effet, le poste qui vient d'ötre ötabli dans
le clocher de la cathedrale est relie ä l'hötel du commandement par
un telephone. Les travaux d'installation ont etö conduits avec un
grand mystere, et personne en ville ne soupconne la nouvelle
destination de la cathedrale.

Italie. — Ce n'est pas sans surprise que nous apprenons par
l'Esercito italiano (du 30 novembre) que les etrangers rösidant en
Italie ne peuvent pas faire partie des sociötös de tir. Ce Journal
trouve meme l'exclusion tres naturelle, par la raison qu'on peut
obtenir facilement la citoyennetö italienne 1 Assurement nous ne ren-
drons pas la pareille en Suisse aux nombreux Italiens qui frequen-
tent nos sociötös de tir et oü on les rencontre toujours avec plaisir.

— Pendant les manceuvres navales, 100 pigeons voyageurs, pris
dans le colombier de Plaisance, et destines ä assurer les Communications

de ia flotte, qui tenait la haute mer, avec le continent,
avaient etö embarques sur les bätiments representant le parti
national.

Les resultats obtenus ont ötö excellents : on a eu peu de pertes ä

deplorer et on a pu constater que les oiseaux etaient parfaitement
entrainös.
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Une autre expörience non moins interessante a ötö faite au cours
des grandes manoeuvres qui viennent d'avoir lieu prös de Monti-
chiari. La direction superieure des manoeuvres communiquait de
cette derniere localite avec la capitale.

Les depeches ötaient portees de Montichiari ä Ancöne par des pi-
geans du colombier d'Ancöne; de lä, elles partaient pour Rome, con-
fiees ä des pigeons de Monte Mario. La premiere etape etait donc, ä
vol d'oiseau, de plus de 300 kilometres; la seconde, de plus de 200
kilometres, ötait aussi la plus difficile, car les pigeons devaient
traverser TApennin oü les orages et les brouillards sont tres
frequents.

Les depeches, adressees de Montichiari chaque matin ä la fin de la
manoeuvre, arrivaient ä Ancöne dans la soiree et ne repartaient pour
Rome que le lendemain matin, entre 6 et 7 heures.

Les pigeons ont generalement employe cinq heures environ pour
franchir la distance qui separe Ancöne de Rome.

(Revue du cercle militaire}.
Rassie. — A la suite des grandes manoeuvres executees aux

environs de Rowno par les deux armees de Dragomiroff e* de Gourko,
ce dernier, ä peine rentre au siege de son commandement ä Varsovie,

a fait concentrer les deux divisions de cavalerie qu'il avait eu
sous ses ordres pendant ces manoeuvres meme pour leur faire faire
des exercices de masse. Composöe chaeune de trois rögiments de
dragons et d'un rögiment de cosaques avec deux batteries ä cheval,
soit 24 escadrons et 12 pieces, elles ont ötö reunies en un corps de
cavalerie placö sous la direction du commandant du 6° corps
d'armöe, le lieutenant-gönöral Koulgatcheff, qui les a fait manoeuvrer
dans les plaines de Rembertoff contre un ennemi masque.

Cet ennemi figurait une division de cavalerie supposöe apparaltre
pendant le combat sur Taile gauche d'une armöe ennemie. Le corps
de cavalerie etait alors tirö de la röserve de Tarmee pour lui faire
face et le repousser.

Des corps d'infanterie egalement masques surgissaient au cours
meme de l'affäire pour compliquer le röle assignö au corps de cavalerie.

Ensuite, les deux divisions de cavalerie ont opere l'une contre
l'autre. L'hypothese ötait un essai de deblocus de Varsovie supposöe
assiegee, par une armöe de secours venant de Bielostock et se
faisant preceder d'une grande masse de cavalerie pour masquer son
approche. Les troupes de meme arme du blocus marchaient alors ä
sa rencontre.

Ces dernieres Operations ont durö deux jours. Le general Gourko
s'en est montrö satisfait.

Dans ces deux occasions, surtout dans la premiere manoeuvre, il
parait avoir insiste sur Tutilisation par les divisions de cavalerie des
batteries qui leur sont attachees et qu'elles negligent trop souvent
d'employer. Ici Tartillerie a joue un röle assez important.

Angleterre. — Nous avons annoncö, dans un precedent numero,
que les esssais de tir pour l'emploi, dans Tarmee et la marine
anglaises, de la fusee de guerre inventee par notre compatriote M.
Arnold Walter devaient etre faits par les arsenaux Armstrong.

Ces essais ont eu lieu le 29 octobre, ä la frontiöre d'Ecosse, ä Sill-
hoth. Les fusöes ä double effet ont ete tirees et les experiences qui
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ont portö sur Teilet percutant aussi bien que sur l'effet fusant, ont
dömontrö le parfait lonctionnement de l'invention de M. Walter.

Les tubes de sürete en cuivre, qui constituent ia partie essentielle
de son invention et qui remplacent les ressorts employes dans ies
autres systömes de fusees, ont fonctionne avec une rögularitö irrö-
prochable. Les bras qui soutiennent la masselotte ont öte arrachös
ou replies et ont aiors livre passage ä la capsule de fulminate, et
cette derniere, touchant la pointe rugueuse, s'est enllammöe.

Comme la fusee est de dimensions restreintes comparativement ä
d'autres sysiömes, on craignait la non circulation de la flamme. Mais
les essais, comme tir ä percussion (toujours avec la fusöe ä double
eilet), ont prouve que l'appareil fusant, qui fonctionne lors du choc
du depart, remplit parfaitement ses fonctions ; c'est-ä-dire qu'il ne
devait pas communiquer ia flamme ä l'intörieur du projectile; c'est
seulement lorsque ce dernier arrive au but, que l'appareil percutant
lonctionne en communiquant Tötincelle ä ia charge et fait eclater le
projectile.

Apres avoir tire un certain nombre de fusöes placees ä la töte du
projectile, on atirö une fusöe ä double effet placee au culot; c'est
une nouvelle combinaison de la fusöe inventee par M. Arnold Walter.

Cette fusöe possede un grand avantage pour les projectiles ä

Perforation. Le lonctionnement parfait en a ötö constate.
Ces essais de tir ont ete entrepris par un syndicat anglais qui,

depuis quelque temps, est en negociations avec la Sociötö Ar. Walter
et Cie, pour Pacquisition du brevet. (La Croix federale)

Etats- Unis. — Parmi les visites aux champs d'operations de ia
guerre de la Secession que viennent de faire le comte de Paris et
son fils ainö le duc d'Orleans, une des plus interessantes et des plus
instruetives a ötö celle du terrain de la bataille de Gettysburg
en Pensylvanie livree les 4-3 juillet 1803. Nous avons racontö en
son temps d'apres la grandiose publication du comte de Paris
aussitöt apres la publication du tome VT, traitant de la campagne de
1863, cette gigantesque lutte de trois journees, qui marqua, comme
Ton sait, un temps darret detinitit dans ies triomphes des Confedöres

et termina leurs invasions dans ies ötats du Nord. Nous ne
pouvons qu'y renvoyer nos lecteurs, ainsi qu'aux trois cartes qui aecom-
pagnaient notre recit.1

La visite des princes francais ä Gettysburg .a eu lieu les 14 et 15
octobre dernier, et Ton jugera de l'intöröt qu'elle dut presenter
quand on saura, dit M. le colonel de Parseval dans une lettre ä l'Avenir

militaire, que, des la veille, un grand nombre de gönöraux ayant
pris part ä la bataille de 1863, — ia plupart avec des commandements

importants, — avaient precede ou rejoint les princes.
« Apres vingt-sept annees ecoulöes, le haut commandement de

Tarmöe du Potomac s'etait reconstituö presque au complet, Le commandant

en chef, ie general Meade, etait mort depuis plusieurs annees;
mais son chef d'ötat-major general, le major-general Butterfield,
etait present. Des sept corps d'armee födöraux qui avaient verse leur
sang ä Gettysburg, quatre etaient representes par ceux qui ies
avaient commandes sur le terrain; le 1er, par le genöral-major Dou-

1 Voir Revue militaire suisse, livraisons d'octobre, novembre et decembre
1883.
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bleday, qui avait succödö au gönöral Reynolds, tue au döbut de la
premiere journee, et que le genöral-major Newton, ögalement
prösent, avait remplace ensuite ; le 3e, par le major-gönöral Sickles, qui
perdit une jambe ie second jour de ia bataiile; le lle, par le major-
gönöral Howard qui commande actuellement ä New-York; le 42», paile

major-gönöral Slocum. Le 2e corps avait le brigadier-general
Smith ; le 6«, le brigadier-general Wright, qui en commandait la lre
division. Seul, le 5e corps n'etait pas reprösentö par un olficier
general. Le corps de cavalerie, compose de trois divisions, figurait par
le commandant de la troisieme division, le brigadier-general Gregg.

» L'armöe confederee de Gettysburg dont tous ies chels de rang eleve
avaient disparu, sauf le gönöral Longstreet, aujourd'hui tres äge, ne
comptait ä cette visite que quelques officiers et notamment le colonel

Taylor de Tartillerie.
» Les generaux de laguerre de Secession qui, pour la plupart ötaient

majors, capitaines ou möme lieutenants au debut de ia guerre de
Secession, avaient ötö pousses tres jeunes aux grades ies plus eleves
par la necessite ou Ton s'ötait trouve d'accroitre enormöment les
cadres de Tarmee reguliere americaine. Comme durant les guerres
de la Rövolution francaise, les circonstances avaient fourni l'occasion
de revöler des talents nouveaux:... ä Tepoque de la bataille de
Gettysburg, apres deux ans d'une rüde guerre, les göneraux incapables
avaient presque tous disparu, et le mouvement möme de la machine
militaire avait elimine les scories. Le commandement supörieur
de Tarmee de Gettysburg etait remarquablement constitue, et ies
generaux presents ä la visite de M. le Comte de Paris paraissaient
presque tous possöder encore une vigueur physique ä hauteur de
leur activite intellectuelle.

» On comprend quel dut etre dans ces conditions l'intöret de la
visite du terrain des batailles de Gettysbourg, visite bien pröparöe par
le gönöral Butterfield qui, en sa qualitö d'ancien chef d'etat-major
gönöral du commandant en chef des troupes föderales, etait, parmi
les generaux amöricains presents, le plus ä meme de servir de guide
ä M. le comte de Paris. D'ailleurs, il n'existe sans doute nulle part
dans le monde un champ de bataiile plus facile ä ötudier que celui
de Gettysburg. Les Americains ont mis une sorte de coquetterie
nationale et patriotique ä en rendre le parcours commode. Des routes
speciales ont etö laites le long de toutes les positions des födöraux.
En les suivant, on passe devaut des monuments tres nombreux, dont
beaucoup surmontes de statues allögoriques : les uns sont des
monuments funöraires, les autres de simples indicateurs portant
l'inscription des rögiments et bataillons qui occupaient la place au centre
de laquelle ils ont ötö eleves. Cette revue tout ideale des troupes qui
verserent tant de sang aux abords de ces routes produit un effet fan-
tastique sur Timagination et, en meme temps, laisse dans l'esprit
une impression tres precise au point de vue militaire.

» Les monuments commemoratifs öleves par souscription se
rapportent tous, sauf un trös petit nombre, aux morts iöderaux.
Soit que Gettysburg leur rappelle des Souvenirs trop douloureux,
soit que ies ressources leur aient manque, les Sudistes figurent ä

peine dans les inscriptions qui remplissent ces champs de repos. —
Cependant un de leurs monuments cause une vive impression :

il porte le nom du 7° regiment d'infanterie du Maryland, qui avait
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ötö presque entierement fauche ä cette place; ä quelques pas en face
s'eleve un monument fedöral portant le möme numörn et le meme
nom d'Etat. Le Maryland s'etait, en effet, divisö entre les rebelles et
les Unionistes et Taspect de ces deux mausolöes, temoignage
eloquent des dechirements de la guerre civile, avait quelque chose de
particulierement douloureux *.

» Plusieurs observatoires tres öleves ont ötö placös aux points les
plus öminents du champ de bataille, ce qui permet d'en embrasser
l'ensemble sous divers aspects. Le principal est au Seminaire, d'oü
Ton voit ä la fois le terrain de la bataille du 1er juillet et celui des
batailles du 2 et du 3. C'est du haut de cet observatoire, oü M. le
comte de Paris et M. le duc d'Orleans s'ötaient rendus ä huit heures
du matin au döbut de la visite, que les generaux Doubleday et
Howard leur expliquerent successivement en montrant les divers points
du terrain, comme ils auraient pu le faire sur une carte, leurs
opörations de la bataille du lev juillet. Apres cette vue d'ensemble, les
princes parcoururent le terrain de ces Operations; se dirigeant par la
route d'Hagerstown, ils suivirent la ligne occupee par le 1er corps,
puis celle de la cavalerie de Buford; enfin en traversant les routes
de Mummasburg et de Carlisle, ils examinerent la position du 41°
corps jusqu'au Roock-Creeck et revinrent ä Gettysburg vers 11 heures

par la route d'Harrisburg.
» A midi et demi, ils reprirent la visite du terrain par le cimetiere,

qui formait le saillant de la ligne federale.
» Du cimetiere, la ligne suivie fut celle de Culps Hill (12e corps)

jusqu'ä Rock Creek, puis de l'extreme droite de la position fedörale
on revint en suivant ia route d'Emmetsburg ä Peach-Orchard, point
d'une Observation particulierement intöressante. De Peach-Orchard,
les princes gagnörent les Lound-Tops par le terrain que la gauche
du 3" corps place en retrait avait oecupe dans cette meme journöe et,
notamment, par la Gaverne du Diable, puis apres avoir gravi les
Round-Tops, qui sont des observatoires naturels, suivirent ies collines

du Cimetiere (terrain des 2° et 3" corps, le 3 juillet) pour arriver
ä Zieglers Crove, que les Americains ont appele aussi Bloody angle
c'est-ä-dire l'angle ensanglante, oü vint se briser Tattaque de la
division Pickett.

» Dans cette visite,les princes etaient en voiture **, accompagnös du
genöral Butterfield et du commandant du corps d'armöe (ou de son
representant) des troupes dont on parcourait la ligne. C'etait une
veritable reVue. Du champ de bataille, ils se firent conduire au nord
de la route d'York, au point oü le general Gregg avait, avec sa division

de cavalerie, chargö une des divisions de Stuart. Le gönerai
Gregg, grand, sec, elance, simple dans ses manieres, sobre et precis
dans son langage, vöritable type de cavalier, les aecompagnait. A
sept heures, ils rentraient ä Gettysburg, au milieu des demonstrations

les plus symputhiques de la population.»

* Bien des familles ont etö divisees par la guerre de Secession et ont compte'
meme des freres dans les camps opposes.

** Un des generaux etait prive d'un bras, un autre d'une jambe, ce qui
n'avait pas permis de faire ä cheval la visite du terrain.
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